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(rapides considér.ot ions 
sur ce qu /esJ · l'un1 on 
prolétarienne) ·· · 

L'Union Prolétarienne s'est formée au départ sur 10 base·d'un bilan 
de la lutte des foyers Sonacotra.Bilan que beaucoup connaissent ~ainte­

nant. De celui-ci, nous avons pens~ que bon nombre d'aspe6ts positifs 
se devaient d'ltre préser~~s afi~ de servir aux futhres luttes ouvrii­
res • En exemple et parmi d'autres citons le fait que les ouvriers immi­
grés se soient organisés eux -mêmes, qu'ils aient brisés le cadre du 
nationalisme ambiant,qui ne représentait pas moins qu'~ne trentaine de 
nationalités, qu'ils aient imposé par la force de leur mouvement le re­
tour de leurs camarades expulsés etc ••• Mais nous·avons tenu aussi à pré~ 
Ciser les caractires négatifs de cette lutte: recul du Comité de Coordi-. 
nation, mise en avant du juridisme, de·la lutte pour les ~roits, pour le 
front avec les démocrates,les appareils d'état que sont l~S syndic~ts , 

1 

la question du .soutien en repoussant u~ de§ fond~m~nts même de toute lutte 
ouvrière: la solidarité active basée sur ia participation ~ff~,cti ve de tous 
les ouvriers concernés4et à tous les ni~~aux), ~t bien sdr;· il ne s'agis~ 
sait certainement pas que des ouvriers des foyers. Açela s'ajoute bien 
évidemment un pacifisme de·s plus plat. Ces aspects,·. entre autres, ont mené 
à la défai té. qu-e 1' on sait. Pour notre part, nous- avons mèné sur les foyers 
avec de petits moyens il e~t vrai, une ca~pagn~·Ae propagande et d'agita­
tion depuis· ·maintemant· plus d'un an. Certes,. bien peu de. succés ont- cou .. 
ronné cette entreprïse,néammoins le cours des évènements ulté-rieurs a 
largemment confirmé notre analyse politique.Il n'en faut que-pour preuve 
la derniire et pénible expérience que les ouvriers·immig~és de Saint-Denis 
ont pu faive ces derniers temps suite ~ l~ur expulsion du foyer Romain~ 

~olland. Nous mêmes, nous nous. sommes laissés induire en erreur par .un 
soi-disant comité de résidents qui ne représente personne ~part·se~ 
quelques membres, mais en. tout cas certainement pas- 'les -immigr:é-s d.es 
~oyers de Saint Denis. 
Ceci étant, il y a une réalité que personne ne peut nier. La bourgeoisie, 
à l'heure actuelle, dévéloppe son offensive contre la partie ~mmigrée 
de la classe ou~rière. Il est.même par aillçrrs certain que cette offen­
sive va prendre un caractirè plus aigudans .un proche avenir, même sic' 
est de façon plus sournoise en r~ison de .l'acceocion dé' la gau~he au 
pouvoir.(Nous aurdns par ailleurs l'occasion de revenir sur c~ sujet dans 
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les numéros suivants). Maisla bourgeoisie et son état ne se contente pas 
de ce"secteur". Sa politique est au contraire une attaque contre toute la 
classe ouvrière sans distinction de nationalités ou de statuts, même si 
alle ne s'attaque pas de front contre tous les ouvriers. Si on se limite 
au seul PCF da~s notre considération,on constatera aisément que ce soit 
disant pa~ti révolutionnaire représente à lui seul toutes les caracté­
-ristiques de cette attaque contre les ouvriers~ En effet,qu'il s'agisse 
de la question de l'immigration,du chômage.dee jeunes ouvriers, de l' 
accentuation de l'exploitation , de l'exacerbation du chatlvinisme, de la 
question du logement ou de n'importe quelle forme de répréssion, c'est 
bel et bie~ d'une attaque tout azimut qu'il s'agit. 

De gro•pe intervenant principalemant dans le cadre de l'immigra­
tion nous ne pouvions certes pas en rester là,à nous imposer volontaire­
-ment une polit~que restrictive. Parce que les ouvriers ne se limitent 

à l'immigration, parce que les secteurs atteind non plus ne s'y limi­
nt pas et parce que toute lutte ouvrière quelle que soit ses rai-

s se doit de s'élargir à d'autres "secteurs" de la classe ouvrière. 
lus, il n'est pas possible de se restreindre ~un secteur défini de 

lutte sane saboter cette même lutte. Les limites internes du mouvement 
des résidents Sonacntra ainsi que la sclérose du comité de coordination 
l'on encore largement prouvé. En effet, toute lutte sectorielle est 

purement et simplement vouée à la défaite st elle ne rejoint pas dona 
les faits les intérêts des autres ouvriers. Cela concerne aussi bien les 
questions de nationalités que les salaires, que les chomeurs et les 
acti!s, les tnt~rimaires ou les fixes , les ouvriers à statuts diffé­

rents etc. Sur le plan organisationnel,ce serait donc les mêmes ~no­
-blèmes qui se répercutent. 

A la constitution d'Union Prolétarienne, nous nous étions fixés la 
nécessité de nous élargir à d'autres secteurs. Nous ne pouvions donc pas 
ne pas développer >notre politique et intervenir sur tous les problèmes 
auxquels nous étions et sommes confrontés, comme nous l'a1ons dit plus 
haut. Déjà à l'époque toutes aes questions apparaissaient puisque c ' 
étaient entre autre chose ce à quoi nous avions été confrontés dans le 
cadre de la lutte des résidents Sonacotra. P'est aussi une raison pour 
laquelle· 1cet embryon de journal ainsi que notre groupe défendra donc 
un point de uue de classe sur l'ensemble des problèmes qui-se posent 
à la classe ouvrière dans son ensemble~ 

Dans l'immédiat, et en rapport avec nos propres forces, nous nous 
élargissons à la question du chomage. Celle ci est intimement liée à 
celle de l'immigration, ne serait ce que par les projets actuels de la 
bourgeoieie de supprimer les allocations chômage aua immigrés. Mais 

c'est aussi avec l'immigration un des secteurs principaux sur lesquels 
la bourgeoisie .centre son attijque. C'est aussi dans ces secteurs ou la 
potentielité de lutte est la plus forte de même que dans l'intérim.Ce 
qui ne signifie nullement que nous nous limiterons à ce type de couches 
sous prétextes de potentialités plus fo;;.tescar nous savons aussi que les 
luttes ouvrières peuvent reprendre sur1td'autres" fronts qui ne feraient 

éventuellemerit pas partie de ces secteurs. Nous traiterons donc de toutes 
ces questionsdans ce journal, et nous invitons par la même occasion nos 
lecteurs aissi que tous les ouvriers concern~s par ces pr~blèmes de nous 
faire parvenir toutes les indications,articles et informations concer­
-nant tout ce qui peut se passer dans le cadre ce combat ouvrier. 

Mais qu'est ce que l'Union Prolétarienne? 
Il n. s'agit certainement pas pou nous de co· tribuer à créer un 

instrument qui aurait pour fonction d'impulser une combàtivité de type 
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syndical. Toute notre action se trouve en effet dirigée en dehors et contre 
ces organes d'état du capital qui ne servent qu'à diviser,faire respecter 
1a légalité,développerle chauvinisme,gérer le travail salarié et noyer 

la combativité ouvrière quand ce n'est pas la réprimer par la force.lorsque 
la mystification ne remplit plus son rôle~''~n dehors et contre les 
syndicats" est un mot d'ordre qui correspond exactement aux nécessités 
des luttes ouvrières. D'abord,parce que lorsque les ouvriers entrent en 
ltrtte ,ils n'ont pas besoin de médiateurs soit pour imposer leurs reven­
-dications ou pour imposer d'autres luttes prolétariennes. Ils s'auto-

organisent entre-eux,se donnent les structures adéquates à ce type de 
mouvement et organisent l'action directe contre lf::t,..,t. cn.pitJ.liste à 
savoir contre toutes structres de ce même état qu'il s'agisse des syn­
-dicats, des flics, du cadre juridique ou autre,et avec des méthodes de 
classe,en rejetant la légalité, les droits,et aussi foutes les formes mé­
diatrices quelques soient leurs fonctions différent~s. 

~ C'est un des fondements de notre politique. Lorsque des luttes, 
même purement revendicatives sont encadrées par les syndicats, elles ne 
peuvent qu'être réformistes. Nous jevonset devrons donc attaquer les syn­
dicats pour ce qu'ils sont. Par contre, nous nous devons de soutenir toute 
lutte qui prends corps contre les synciicats ou en dehors d'eux et qui est 
dirigée contre la bourgeoisie et ceci dit quel que soit son ampleur et 
nous leur apporterons un appui approprié en fonction de nos p{~ssibili-
-tés. 

Une des carastéristiques du mouvement ouvrier actuel est bien la 
trés fai~1z. ·~riposte de classe, pour ne pas dire nulle, contre labour­
-geois~e face à ses attaques. Si cela est un état d'extrème faiblesse par 
excellence, il ne nous permet pas par contre, de ne pas travailler à 1a 
préparation et à l'organisation révolutionnaire du prolétariate Si nous 
intervenons là où les potentialités de luttes révolutionnaires sont les 
~:11us fortes c'est bien :parce que les possibilités objectives de dévelop­
-pement y sont de plus en plus mu~es et qu'elles permettent une centra-
-lisation plus effective de la lutte et de l'orientation politique .• 
Le Capital-a poussé au maximum les divisions,les ouvriers existent à 
l'état d'individus,séparés des autres politiquement et organisationnel­
-lement. Et pourtant de fait, ils ont les mêmes besoins, les mêmes objec-
-tifs. Chaque fois qu'un groupe,qu'une catégorie d'ouvriers, quels qu'ils 
soient entrent en lutte dans cette période, nous art·ons pu constater le 
caractère éphémére de ces luttes~ fo~cément restreintes, séparées des 
autres. Pourtant ces luttes comportent bon nombre d'aspects positifs,d' 

aspects qui c~ncrâtisent des degr~s diffSrents de rupture avec le capital 
et son état. Notre fonction est de lier les différentes luttes entre elles, 
de contribuer à leur organisation, de formaliser les besoins communs des 
prolétaires. 

Pour celà,une organisation centralisée est nécessaire. Centralisée, 
parce que c'est la seule façon de coordonner toutes les forces qui entrent 
en lutte, de contribuer à l'élaboration et à la mise en pratique d'une . 
politique de classe qui converge dans une o~ientetion unique,qui formalise 
dans une politique ouvrière commune tous le~ besoins de la classe et qui 
donne toutes les indications adéquates à toutes luttes de façon à les uni­
-fier. Mais là n'est pas la seule question~ car il s'agit de contribuer 
à l'organicité de la classe elle~~ême, de briser les spécificités que le 
capital a instauré et dont seul les ouvriers concernés ont le nouvoir et 
la capacité. Nous ne pouvons avoir la prétention dans l'état a~tuel de nos 
possibilités d'apporter· des considérations politi~ ~~tives concer­
-nant ~ les problèmes spécifiques que le capital développé et dans 
lesquels l'écrasante majorité des ouvriers se trouve enfermée. Nous vou­
-lons dire par là que ce sont les ouvriers eux mêmes,en rompant ce cadre 
et celà quelque soit l'origine de leur mouvement, salaire, temps de 
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travail et autres,qui peuvent être en mesure de faire avancer les choses. 
Ceci &tant dit, nous ne nous consid&rons pas comme ~trangers à ces p~o-
bl .. B · t · · "o.J.S t · ' "' t · t - ernes •. 1en au con ra1re pu1sque nous es 1mons concernes au meme 1 re, 

c'est à dire que le niveau de centralisation et d'organisation. ne peut· 
dépendre que du degré d'avancée de la lutte des classes. Nous prétendons 
par ailleurs préparer l'avancée à venir dans la mesure ou nous nous vou­
-lons être une organisation qui non seulement défend les intérets immé-
-diats et à court terme du prolétariat,mais aussi à long terme,que toute 
l'orientation d'une organisation de classe se base GUssi et dans le sens 
complet de la question, sur les luttes passées, sur l'histoire. En un mot 
nous représentons un moment de centralisation qui ne saurait être défini­
-tif et dont le dévèloppement de notre politique de•rait concr~tiser le 
degré d'avancée au fur et à mesure de l'évolution globale. Comme toute 
organisation de classe, nous visons à la coordination des forces ~u pro­
-l&tari~t, que ce soit au niveau national ou internatiorial. C'est pour 
cette raison que nous traiterons et contacterons en vue d'ap-profondisse­
ment des relations organisationnelles tous les prolétaire~ ou groupes · 
organisés de prolétaires en France et dans le monde; En conséquence, 1 1 

intégratiori. dans l'Union-Prolétarienne ne peut ~tre que large, car elle 
ne peut être,· dans le cadre d~ développem~nt de l'organicité de la classe 
qu'un organe de combat qui centralise de multiples nive:_~ux d' apprééiation, 
de compréhension, de liaisons, et d'organisation politique. 

************************ 

**************** 
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notre seul intérêt est 1 

l/unité de tous le? ouvrier~ 
Pour la destruction 1 

• 1 

du cap 1 ta 1. ______ ... __ j_ 

Le capi talifue, ce n'est pas seulement, comme les bourgeo1.s voudraient 
nous le faire croire, une accumulation énorme de richesse, c'est aussi, à 
l'autre pôle de la société une accumulation énorme de misère. 

Bien que le capital, en tant que rapport social, existe pratiquement 
partout sur le globe, se subordonnant et détruisant les formes de production 
antérieures, certaines régions sont devenues des désertsindustriels. Les 
nécéssités de l'accumulat~on capitaliste privent des centaines de millions 
d'êtres humains des maigres possibilités de survie qu'ils avaient auparavant 
(dans la polyculture notament), obligeant une partie d'entre eux à émigrer 
vers les grands centres industriels et une bonne part des autres à vivre dans 
une misère de plus en plus noire, parfois même sans nourriture et presque tou­
jours sans travail. 

Bien que la bourgeoisie n'ose pas les appeler ainsi, ces centaines 
de millions d'hommes et de femmes sont aussi des chômeurs, même s'ils ne sont 
inscrits nulle part parce qu'ils n'ont nulle part où s'inscrire. 
Dans les grands centres industriels où l'accroissement de la production 
n'avait pas cessé depuis la fin de la 2° guerre mondiale, le chômage n'avait 
qu'une part relativement faible, tout juste suffisante pour contenir les 
hausses de salaires par la loi de l'offre et de la demande. Aujourd'hui, en 
pleine période de crise la stagnation (et par endroit la baisee) de la pro­
duction, signifie forcément qu'une partie du capital est en trop et qu'une 
partie de la force de travail existante sur le marché devient exédentaire. 
En effet, puisque le capital utilise et se subordonne la force de travail des 
prolétaires et parce que le système.capitaliste necessite un emploi de plùs 
en plus petit de la force travail dans la production d'une marchandise donnée 
(c'est le développement de la productivité). Il s'ensuit forcément une aug­
mentation de nombre des sans emploi. 

L'accroissement du chômage n'est donc pas du tout, comme voudraient 
nous le faire croire partis et syndicats, une tactique délibérée de la bour­
geoisie mais tout au contraire une conséquence inévitable et inhérente au 
capitalifne et à ses crises. Ceux qui se plaignent que le chômage "coûte cher 
au pays" et qui accréditent par là la thèse selon laquelle le.s chômeurs 
seraient des parasites (même involontaires)responsables de l'inflation, ne 
cherchent qu'à dresser ceux qui .:'ont du travail contre ceux qui n'en ont pas. 

L'unique responsable c'est le Capital,ce sont les nécessités de son 
fo~cti.cnnnement qui imposent aux prolétaires de travailler ici ou là, dans 
telle ou telle branche d'activité, de telle ou telle façon,ou de rester 
sans boulot • 
Il est évident que jamais le capital ne se privera de lui même de faire 
travailler des prolétaires si cela peut lui amener des profits .Si des mil· 
-lions de prolétaires sont aujourd'hui sans travail c'est parce que le capi-
-tal ne peut utiliser cette force de travail.Chaque partie du capital doit 
participer à l'augmantation générale de l'exploitation du prolétariat sous 
peine d'être détruite. 
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Le développement du chomage n'est pas la manifestation unique de la crise 

pour le prolétariat,il fait partie de l'offensive que mène le capitaJ_ sur 
tous les fronts (bien qu'à des degrés divers )pnur accroître l'exploitation 
du prolétariat afin de pouvior survivre.La dégradation des conditions de 
vie atteint l'ensemble du prolétariat même si certaines de ces couches sont 
plus durement touchées. 

Le capital n'a pas le choix , il est contrain~,pour essayer de 
survivre, d'intensifier l'exploitation et la bourgeoisie préfére tenter 
de diviser la classe ouvrière en concentrant ses attaques sur certaines 
couches(chomeurs,jeunes,immigrés,etc ••• )afin d'éviter une réaction géné­
rale. du prolétariatoCela a pour effet de plonger une partie des prolétaires 
dans une misère grandissante qui contient f~talement une énorme potentia­
-lité-révolutionnaireoDe cela, les bourgeois ,et notamment ses appaneils 
syndicaux, ont trés peur car ils se montrent de plus en p~us incapable~ 
de c:Jntroler ceux qui commencent vraiment à n'avoir . plur~ perdre et c'est 
en partie pour cela que les syndicats et partis soi-disant "ouvriers" 
réclament de façon tout à fait démagogique une meilleure répartition du 
travail(" 35heures ça fait du bien aux travailleurs,c'est du boulot pour 
les chomeurs")afin soi-disant de répartir plus "équitablement" l'offensive 
capitaliste. De toutes façons les plans de la bourgeoisie sur la diminution 
du temps de travail prévoient toujours qu'elle soit com~ensée par une 
augmentation de la productivité et de l'intensité du travail. . 
Dans leurs discours anti-chomage tous les syndicats et les partis.font 
l'apologie du travail, c'est à dire en fin de compte de l'exploitation. 
Ils ne font que regretter qu'une partie des prolétaires ne puissent se 
fnire exploiter "normalement", comme quand le ca'Pi talisme n'est pas en crise .• 

Ceux qui nous parlent de. droit au travail ne peuvent défendre les prolé­
-taires peur qui le trav~il n'est pas un droit mais une contrainte imposée 
par le capitalisme(Bosses ou Crive!)car i~ est clair que le travail c'est 

d'aqord et avant tout la santé du o •• capitalet qu'il saurait en être autre­
-ment dans ce système. 

Ce qui rend la situation des chomeurs particulierement difficile ce 
n'est pas bien sür le sentiment de se sentir inutile à la société, mais 
seulement la difficulté croissante· qu'ils éprouvent à satisfaire leurs 
besoins les plus vitaux •. 

gUELLE LUTTE ? 

Puisqu'il est clair que pour chaque prolétaire,, trouver du travail ne 
dépend que de ses capacités à concurrencer ses camarades en acceptant les 
salaires les plus bas et les conditions de travail les plus dégueulasses, 
la véritable lutte du prolétariat ne peut se situer sur ce terrain,mais 
nous impose de combattre la logique capitaliste du travail (et du chomage). 

Nous devons lutter pour les bes9ins g~n~~aux de la classe dans son 
ensemble.Tous les prolétaires sont victimes de la crise et c'est pourquoi 
tous doivent réagir et s'unir sur la base des revendications essentielles, 
et avec des méthodes de classe,dégagées du légalisme,du chauvinisme,du 
pacifisme ,du corporatisme o~ voudraient nous enfermer lei at~~reils d' 
encadrement syndicaux. 

QUELLES PERSPECTIVES ? 

L'offensive capitaliste n'est pas terminée;au contraire elle ne fait que 
commencer,les prévisions bourgeoises elles-même annoncent la continuation 
de l'accroissement du chomage(ils ne parlent même plus du "bout du tunne~") 
~t les dirigeants capitalistes préparent des plans draconniens pour les 
prolétaires. 



Il est déjà certain que non seulement le nombre des sans travail va encore 
augœenter(sous toutes ses formes,y compris le travail à temps partYel:intérim, 
chômage "technique",etc )mais que les indemnisations vont décroître et qu'il 
sera de plus en plus difficile de les toucher( certains parlent même de· suppri­
mer les assedics pour les étrangers au chômage). La bourgeoisie va par tous 
les moyens, pour mieux faire passer ses mesures d'austérité générale, chercher 
à diviser les prolétaires entre eux. Non seulement entre chômeurs et travail­
leurs mais au sein mtme des s~ns travail entre vrais et faur chômeurs'', fran­
çais et étrangers, jeunes et vieux, hommes et femmes etc ••• Outre les divi­
sions dans lesquelles la bourgeoisie les place et le corporatisme dans lequel 
les organes syndicaux veulent les maintenir, il est évident que les chômeurs 
se heurtent à des difficultés matérielles pour pouvoir.s'organiser. l'isolement 
est l'obstacle principel auquel se heurtent les chômeurs désireux de lutter. 
Rompre cet isolement, cela signifie aujourd'hui mettre en place un vaste réseau 
de solidarité active, regroup~nt-• tout ceux qui sont prêts à lutter, que ce 
soit en participant n un aspect seulement ou à l'ensemble des activités de ce 
réseau. Le comité de ctiô~eurs de Naples(qui tegroupe plusieurs milliers de 
chômeurs) en Italie est une des preuves concrètes, non seulement de la nécessi­
té, mais aussi de la possibilité,~ de s'organiser en dehors et contr'"' les appar­
reils d'encadrement de la bourgeoisie(syndicats, PCI, etc •• )en attaquant avec 
des méthodes de classe l'état capitaliste. De même la participation concrète 
et réelle des chômeurs napolitains i tous les mouvemënts prolétariens dans la 
région(logement,usine, etc ••• ) fait apparaitre la différence fondamentale qu'il 
existe entre la solidarité de curés pronés par la gauche et l'extrême gauche 
(pétitions,collectes~ appels à l'opinion publique,manifestations traîne-savates) 
et ce que nous appelons la solidarité active basée sur l'unité réelle des 
besoins prolétariens·par dessus toutes les barrières,les divisions et les d4ffé­
rences que nous impose le Capital. Ce même comité de chômeurs nous montre égale­
ment par ses limites(sur la question du droit au travail notamment)la nécessité 
d'éclaircir politiquement les buts et les moyens de la lutte et cela notamment 
en confrontant les multiples expériences de luttes par dessus les barrières 
de région et de pays pour aller vers une coordination générale et internationale 
du mouvement prolétarien. 
Ici et partout où n'existe pas ou trés peu de ripostes à l'offensive capitaliste 
la constitution d'une force nécessite le regroupement la~ge de ceus qui veulent 
lutter et l'on sait qu'un peu partout il y a des tentatives, souvent infructu­
euses il est vrai, de comités,groupes,unions etc ••• pour sortir de l'isolement. 
La constitution d' une force proletarienne ne peut pas passer par le seul éclair­
cissement politique ~u par une soi-disant accumulation des forces en dehors d' 
une pratisue réelle de lutte pour la satisfaction qe nos besoiss c'est à dire 
contre l'état capitaliste. 
Il s'agit aujourd'hui de s'organiser pour s'opposer aux radiations, aux arrêts 
des versements d'allocation et à toutes les mesures que la bourgeoisie prend 
contre ceu}X qu .. telle p l.)nge dans une misère de plus en plus noire ( ex11ulsions 
des logements, coupure de courant , expulsion du territoirs~es étrangers,même 
s'ils menacent "l'ordre public"). D'une façon générale, le but d'un résee.u de 
solidarité actjve est de p. rmettre 19 mobilisation et l'intervention sur tou~ 
les terrains ou la bowrgeoisie concentre ·son offensive.En aucun cas nous ne 
pouvons fixer nous-m~me à notre mouvement cu nous imposer comme but une misère 
un peu moins in supporta ble (du genre SMICà 3400F, la s·emaine de 35 H, ou minimtlm 
chomage à 2000 F)car seul le rapport de force entre les classes détermine ce .que 
nous pourrons imposer à la bourgeoisie. Toutefois il est clair que nous devons 
lutter pour les besoins généraux du pŒolétariat è'est à dire aussi pour toutes 
les catégories particulières qui le composent. 
La lutte pour la hausse générale des sa aires(plus forte pour les bas salaires) 
et le versement du salaire à tous (que le capital leur fournisse,leur ai fourni 
ou !l'ai jamais pu leur fournir de travail) ainsi que pour la réduction massive 
du temps de travail intéresse tous les prolétaires et inclut la spécifité des 
besoins des chômeurs( suppression des contrôles, pointages, difficu·lt&s adminis­
tratives, ~etards de paiements, etc ••• )Pour commencer la lutte aujourd'hui et 
préparer les combats de demain,la lutte pour la satisfaction de nos besoins 
nécessite le regroupement et la coordination de toutes les forces du prolétariat. 

************************************ 



ro. JfMMI GËS_A l.LO N: . 
pas de borrleres. na ho nole~, 

our, \ e rc)t et o rt at ~ 
Avec :'.'aggravation de lr- criqe, 1 'offenFive bou.y-geoise se renforce cle 

tous les côtés, amenant u.ne ~xploi t8.tion renforcée des ouvriers de tous les pF.YS• 

L' accentuP.tion actuelle de 1 1 exploite ti on n'est que lr:. prépfl.ration à une offensive 

de plus grande Bnvergure contre lP.. cl8.sse ouvrière : développement du ch5m?..ge, de 

l'intérim, des licenciements à une échelle plus massive encore, suppression des 

allocations chôme.ge ~~ un grand nomhre d'ouvriers dont ?.n nremier lieu HUX ouvriere 

imm.if,'r8s, contrôle et; répression accentués pour l'ensemble de J.fl clRsse ouvrière, 

multiplication des expulsionR d'immigrés hors du territoire, voilà les seules pers-

pecti,res de lP. crise pour les années à venir• 

Tous l ~s mouvements récents de lr: cla.sse onvrinre démontrent o.ue lP hn.se de le do-

minFtion bourreoise s'effrite a.vec cette crise, mrd.s co!"'1p_8.rées eux explosions 

aursi simultânées e.u nive:.:>.u mond.irl qu.'ont 8t8 les mouv~ments de 68-69, a.ujonrd'hui 

le fo10uvement du prolf:tPrir't s'étt=l.la dava.nta.ge dans le tem-ps et drYls 1 ves-r~ce. Avec 

1~· crise mondiPle de 7 4-75, lesmouvements ont recommencé à, se développer et dans 

les gra.nds centres induqtriels, ilo ont pris souvent un ce.rPctére offens:ï.f, sinon 

insurrectionnel comme 2. So~reto, Pologne en 76, en 17 en .e-n:~leterre, lilévrier 78 en 

Tunisie 7 Iran, 79 à Longwy 7 en URS:3, Algérie, Corée du Sud., Brésil etc •• oet 

plus récemment n. Brixton, Joannesburg • 

Ces mouvements ont été isolés et écrF~.sés tov .. iP à tour ~1r>r 1? bourg-eoisie• 

Mçùgrè toute 1 'i1nport8nce de ces monver:~ents, fe.ce \ 1 'ampleur de ln crise mondia.le, 

la riposta de la cle..l!f.Se ouvrière reste di vi sée et 1 e plus souvent enferm0e d~-ns 

des frontières nntionales• M~lgr~ le ce.ractére offensif de ces luttes, le proléta­

rie.t dans son ensemble reste encore sur le. défensive face à 1 'ag,o,;r8.V8.tion de .ses 

conditions d'existence• 

La division pRr nRys et PRr nationelit6 ~At un fncteur essentiel de 1~ friblesse 

è.u mouvem ::mt ouvrier:: c.üors nue 1 'il'it érêt de 1 'ouvrier est Entar:onique e..v~c tou·l; 

intérêt nf-ltional, que 1 es flux mi.r':'ra.toires de cente.ines de millions d'ouvriers 

montrent le cc:.rB.ctére internr.tional de lfl clc:.sse ouvrière, la, 

bonrgeoisie Prr:i.":e encors pr-' r lr. co:ncurr""!nce nne se foYJt 1er: ouvriers sur 1_ e mer 

ché è.u tr?.vail à lBs enferl"'ler 0.ans l iidéo1orr.i~ nrtir·nP..liste. 

Pour accentue:-: cette division? lr bourgeoisie frB.ppe plus bru.tF~lement fra.ctions 

pPr frRctions, selon les p~ys, les secteurs, les r6~ions, ou leA couches diff~rentœ 

pour rendre plus difficile lP. riposte unis du prolét?.ria.t. 

Division, r8presrdon, récupr:r?.tion sont J.es aspects essentielo de. le. politinue 

bourgeoise pour briser 1 'élfl.n râvolutionnrdre oui se dévelopne dans lc.R mouver.1ents 

de ln clé'.sse ouvrière• 
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A lP fin des a.n::1P,es 60, 1~. reprise génér8.lisée de le., lutte du prolétariat 

dr:1.ns tous le~ pP:V8 du monà.e d.onnrd t à cês mouver:1ents une potenti~tli·té r8volution­

n:::dre énor'11e pDr leur cP.ract8re p:ân!:ral oui br:i.sF.d.t toutes b['rrières f.e n9.tioneli­

tés, de r?.ce, d.e catégories ou de sexe~. 

DP.ns nombre cle cas ce:-~ n1ouvements r~mett;;i ent en cr.use d.irectement 1 1 ex-p loi tfltion 

et le salariat, d~p~ssaient 19 c~dre des revendic~tions cPt~gorielles ou nartielle& 

L8. où l<?.s syndicE~.ts n' étPi9nt T>Fl s P-ssez forts pour r~.mener ces mouvements dC?QlS le 

m;'rais de 1("- négociP.tion et de 1~- conceJ:>tgtion sociale, ce fut la répres·don féroce 

. ' .. D ; . Tl ~ u . ( 1 40 \ p 
QU1 en vint a r10Ut comne é'. etro~ t aux o:îta .. ;s- n.,:.s i y eut morts/, en olop:ne 

en 70( 2000 rnorts), dP.ns bon nombre de pAys d'Asie, d'Amérique Lfl.tine et 

cl' Afrir.ue o 

Dès lo1·s que ces mouvements du prolét~.ri?.t ne se dévelop-pent pas jusq·J. 'à Iinsurrec­

tion victorieuse, ils reculent, et le bourgeoisie ne donne les moyens pour tenter 

d'empêcher la réa-ppnritioh même d.e tels mouvements. Pour celB., elle renfo:rce les 

divisions au sein du prolétrrint, pnr une politi0ue délibôrée ile discrimi:n2-tions 

re.ciflles 1 ds co:ntrÔl8 de 1 'iM.migr?.tion, c1e discri~inations sociales 2. 1 'ôgarcl des 

fern.mes 9 ël.es _jeun9s 7 1!::-t.r le r::n'lfo:rc?;roent à.es divisions C8.t,~gorielles, p?r 1 'inté~ra­

tion plus nouss6e de certPines couches• 

En Frcnce nr:r exemple~ p.;pr~~s le ~rand mouvem?:n.t de r~rP.ve cl.e I1ai 68, 1r-. honr:o~eoiGie 

n'a cesné nPr tons lss moyens ~e renforcer les divisions ~u sein de 1~ clPsse ou-

vr:i. ?~re g offensive contre les ouvriers im:nirrrés pour renÏorcer 1 e contrôle de 1 'im~ 

J,,igration PBr le. multinlicF~.tion cles contrôles policiers et fl.e le. division: pc:-r les 

:r~pi ':?.rs (ci rcnle ire; lia.rcellin-Fontf"net, lois Bp,rre-:Bonnet-Stol P.ru.) ~ dévelop·nep1ent 

de l'intérim pour renforcer lP 1-nobilit8 de lP mf'in-à.'oeuvre et la (·;_ivision 8. 

1 'intérieur de l'usine( PB.ris est la, ville oi)_ le n0'0~Jre cJ.e boit0s ci 'intérim est 

le plus grand Pu monde), r~nforcensnt de lR division artificielle pRr c~t~gories 

8, l':i.nt0rieur rJe l'usine, concurrenne r~;1forcée pP:r-\ 1 1 r.U.f:f:lsntPtion elu npmbre de 

femmes, d'im·d.e:-r0s, d'ouvri~rs :;:~rriv~·nt de la cé'JI'IJ)F~e jusau'en 75 9 toutes ce8 

cat;~ories ~t~nt celles dont la force de travRil est rnoins ch~rs, et depuis 75 

p~r le d.évelop:~ensnt ï'YlP.ssif Cl.u ohÔrnF.ge• 

Outre le rti vi sion 1::- 1)o,1..r.o.-eoi si::: continue et renforce lP. répr3s,...don dPns les ~rPnà.s 

toujours une arme essenti~lle de lr bonr~eoisie 9 m~Me 1~ o~ la r~presRion est le 

:rlur: f~rone comme le i'.!ontrsnt ler:l -:?.xem-ol:-13 fl.u Brésil et de lP Polo/n'le'• 

cern~mt èl.e 1::>. ë'dvision 9 1 'PcceJ"~tu:-·ticn de lé: rénres ion à 1 v ôg:::·rcl c1e certr-·inefl pPr­

ties du nrolét8r:Î.."t, et ?USfd. J.e rl8velO'f)Tie!"1 8l'lt rlu synclicP.t [1. 1 '1.1Jsine nr--r le8 lois 

fEciJ.itr'-"tt son irnplPn·i;Ption( l0P ?cco:rds GreY'.~:lle 9 loi <.i.u 27 Déceml)re 68). 



A cemo:nent, le. bourgeoisie fr::l.nçaise est celle qui a. donné le plus de 

moyens légaux e.ux syndicats pour s'implanter et pour lP.. formntion de cadres syn'"t" 

dica.ux• Aujourd'hui avec le ~ouvernement PS 7 c'est encore le renforcement syndical 

oui est mis PU premier pl[1n• Ce fUt aussi lP can:-olisa .. tion du rnouvement né en 68 

dans le fa.meux Progrflr:ïP'le Commun de lfl Gguche pour renforcer les illusions pacifis*· 

tes et légfl.listes cia.ns la cl~sse ouvrière• L•ence.drement syndical et 1 'impfl.sse 

poli tique perrnettal::>nt di isoler les mouvements qui continuaient [:, se d8velopper 

en fermé' nt toute perspective poli ti0ue à. ces luttes 7 i salées et dénoncées P~-r tous 

ces syndice.ts et prl.rtis de f':~·\UChe• 

Tous les mouvements qui se sont dévelopnés contre cet enc~:v1rement poli tique et 

syndical, comme celui des foyers Sonacotr?. 7 du l:Jétro en 77, c1.es luttes d tOSetc. • • 

ont pofj{~ prr·tir.,uement le problè~·~e de 1 'unit6 de 1::- clP-sse ouvrière et en Dfl.rticu 

lier celui entre ouvriers fr~-!19f'.is et immigrés• 

Cependant 1 'isol9ment de::~ ouvriers irnmip;rès d.Bns noPlbr?. de luttes e. été réelle rn?,. 

malgrè tous les motr.1 d'ordre cl 'u:d té 1:: ncôs P.u cours de ceR nouv?.m?.nts. Souvent 

css mouvements ne se sont pél.s élargi 9S c:-·. cause d_ 'une di vision s~tstématione intro­

duite na.r la bourgeoisie 0_fl.ns le trP.vail et le logement: cette division est une 

surlPquelle s'appuient syndicats et pe.rtis pour le, renforcer encore plus pe.r toute 

leur poli tinue, dont les atteou?s ouvertes du PC contre les immir-r9s à Vitry, à. 

r:Iontigny n'en sont qu?. les mrnifeste.tionr:J le:::t plus flP.granteso 

L'opération buJ.ldoz,er d.u PCF ?. Vitry 7 ou s~. campPgne de déletion à Montigny ••• 

n' avei ent ri en d'une me,ni festnti on subit er1ent rr:.ci ste du PCF à, 1 t égard des ouvriers 

immigrés, mB.is étfl,ient seulm~ent 1 'aboutissement de leurs a.ttaques quotidiennes 

contre lP clél.sse ouvrière b. 1 'inté-rieur même d9 celle-ci, surtout en 1 'absence ri.'un 

mouvement prêt à ri poster• L 'uni·l:é de 1::- classe n' e rien de spontané pour 1. es ouvri 

ers sous le cnnitalisme, mais il·est le produit cl~ ln lutte et elu mouvement-de la 

clP-sse ouvrière~ le snlnri~t r3nose sur lr:. concurrence que se font les ouvriers, 

aussi toute lut·te est un effort pour lg briser et créer 1 'union des ouvriers•' L•uni 

té sst donc un ?-:rocessus de lutte d1.1 prolétP.ri?vto Le r8l9 des s:vndica.ts et d3s 

-përtis PC-PSoo• est jus+.ement cl'emp~cher l'un~t,-' ré8ll8 du r~rolr"tr·rirt sur 11=1. be,se 

cl3 ses inté:rêts, et 1-:-·urs positions sur l 1 immi0'rfltion en est l'exemple le plus 

cri?.nt. 

L' a.ttituël.e 11 es synciica.ts et des pn.rtis correspond exa.cteœel"t a.ux besoins de le. 

bourceoisieo Ai11si 1 ~ PCF lui-même dit clF•irenent a.près 1 i p.ffpJre de Vitry que ~es ~ 

po ni ti ons actu9lles sur 1 'immi,r.·rr-tion on-l: été élPbornes et r1ises en P.v?nt dès 69, 
reflétE·nt exactement lé\ même inquiètucle ou3 lr:• bourgeoisi~ 8. l'égP.rd d'une couche 

qui s'est montré très combative et surtout do~1t l'unité P.vec les eutres 01.1.vriers dPf1 

d::-.ns le mouv3r.1ent de 68 e, effrp.y;§ lP bourgeoisie• En JTiurope toutes len bourgeoi13ies 

voient finF.lement dnns 1 'immigration oui rl:-•ns un premier te:·:ps lui servHi t à f<'.ire 

bt=dsser les salaires~ un-?: grP.nde force subversive• Le composition intern<-'tionale 

du prol8tPriat ne peut que favoriser lé-1 rupture e.vsc tout natione.lisme 7 dès qu'un 

mouvement import~~nt de celui-ci se développe. 

teri 



Dél.ns .. les métropoles impériél.listes, 1 'él,mpleur que ~rend 1 'immigr~tion et la mene.ce 

oue rep:r'ésente 1 'unit-~~ 8!itre celle-ci et l9s é'.u.tres ou:o:rri ers an(~ne:nt lr bourgeoisie 

Èt rgnforcer tont pnrticuliôrernent lr· di,rision ~')~.r rP..ce ou pF.r nFtion<?litéso Rien 

d'éton:n.ant 8, ce que les pB.rtis et syndicPts s'en Îont l:::s cha··1pions les rylus 

zél~s 9 1~ ~our~eoisi0 nr~tendRnt ensuite prendre les mesures contr9 les im~igrés 

a.u nom denl 1intérêt" de "sss" ouvriers "natione.ux"• 

Nümbre de luttes qui se sont ·::.8velo;-:mées P.TlrÀf; 68 en Eh.1.rope op r-ux li~tfl.ts-Unis 

sont marauées par une très grr-.nde· pcrticipP.tion des immigrés ( ex:: Automd>bile, 

Allemél.gne, Frp,nce, USA, logement sn L.nP-;l~terre, Iï1re.nce, •. •) tout comr1e les tentP.­

tives d'org·anisr->tion révolutionnaire <.ler ouvri::::rs les plus P.1Prqué1.ntes a.ux Etél.ts-

. Unis sont '"'lt:ll!»~uéea-t'e.r celles des Ol,."-.,.rie-r·s Noirs• 

Ce sont aussi ces luttes. n,ne tous les synf.~j_ca.ts, les PC, PS etcoo se sont le r'llus 
~ 

acharnés à dénoncer et à isoler com~e celle des foyers SonRcotra 7 ou comme le 

syndicat socia.l-démocrPte( D ()_~ ) ti tra.nt " Vi'ctoire de;:::: ouvr:L~rs allemands' 

pour glorifier 1 'a.gression pP..r les milices p~trone.les des ouvriers grèvistes de 

Ford 8. Cologne e.,~ lr reprise c.l1l travnil pr r ll:1 -'cerreu .. r. 

Aussi l'attitude cht PCF aprÀs toute une p6riof1 e d 1 offensive pour diviser, isoler 

t-. toute lutte des ouvriers im·:~ig-rés 9 let y>ropF'gation sa.ns vergogns du chauvinisme 

est pPss~e élVec le renforcement de 1~ crise à celle de se ch~r~er direct?mant 

des expnlf.donRo Cette poli ti nue correspond nux mêmes ?.ttn.~,J .. es que celle c1 e 1::-. 

"" meme chose- politiruo de toutes 

1 ?S bonrgeoi si es ela se débarnsqer des immir,rés élont 1 'unité Rvec l9s ou,.rri ers du 

"pe?.ys" dél.nslcl lutte devient un à.~nger encore pl11S ment1.cant depuis 18 crise mondia-

Le but du PCF est clone de renforcer lfl division et la concurrence p~.1.rmi l9s 

ouvriersg 

- en r2prenant la. propP..gnn(le bourgeoise d' extrême-droi te 7 2 millions de 

d'immigrés = 2 millions de chômeurs, pro·;Jaganda aui venant uniauement 

des partis de droite péser2i t moins cl.P..ns la cle,sse ouvrière• 

en créflnt un s0ntiment d 'i;-:;oleP1ent à, 1 'ég~··rd des ouvriers fra.nçP.i~:: 

ch9z lss tr~va.illeurs immigrés, renforçant ainsi le :nPtione.lisme égale-

ment pe,rrni les immigrés. 

D•e,utre pR.rt, ses att?.nues n'ayant pe.s eu s.uffisemmGY,.i; les effets escomptés, il 

passe v.ux a.ttaquHs plus démagoginues• Il :f19nte de mener une. propP.gc-.nd.e directe 

chez les ouvriers ir,migrés Ë:lî. défendant 1 'idée u chBoun eloi t lutter chez soi pour 

avoir du trP.vrdl chez soi", en appuyant toute i:ncit0tion au uà_épart". En cela. il 

ne fP.i t. ou~ suivre 18. tactio.ue cleR négoci8.tions entre gouvernements pour les 

rstours 1 pour a.rri ver aux -?.xpulsions sgns tr·op provoquer d.e r0-actions• 

S . 1 I' C1'i' ~ ' ~ • • t .. .., .s.. • ..... d 
l. e · .1. se o.eP1fl.sque p:--r cces egp-ress:ton~ e.uss~ ouvor es, J...L conn.nue 2. ~eser e 

son poids nPtiona.liste da.ns la classe ouvrière pP.r ses "lî'e.bric-;uons fr?.noais"• 
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Cette ir1.ée s.bsurde le PC la. dnfend en prop~geFJ.nt 1 'idéa que les ouvriers doiv3nt 

être les "vrgis défenseurs de lfl. nf~tion" contre la. bourgeoisie qui nbrP.de 1 'intérêt 

ne.tional et 1 'industrie nr'tiona.le• Les sourc9s du me,lheur pour le PC , ce sont 

les qapitaux 0ui partent à l'étrE~.ngoer et les étl"an(:';ers qui viennent travailler en 

Fra.nce• Grossières explications du chôma.p;e o.ui nux Jreu:x du PC comme de tous les 

bourgeois doivent suffire pour l~s ouvriers• 

.Ainsi le PC dévelop'Pe 1 'idée d'uns oppcsi tion entre les intérêts ir•lm.édir ts d'une 

pPrtie de lP. classe ouvrière (les ouvriers frnnçr'is) et les intérêts d'ensemble 

de l;:-> clP.sse ouvrière, et l;;isse la question de la solicle.rité de clesGe a.ux démo-

Cl.~ë.tes Q_ui le., trP-nsforn,9nt en prolJlème mor~Jl et hun1R.ni t~.ire• .: 

Avec la. cri se 1 e thème centrnl de lP prope.gPnde du PC-CGT comme de lE CFDT devient 

"Produisons fre.nça.is", "ils bra.clent nos usines"• En te:·t1P8 de crise, 1;:- destruction 

des capitaux et clone des moyens de productions est bien une mnnifest~.tion brutale 

de 1 1 appropriation priv8e pP.r 1<"1 hourrz:eoisie de toute le production sociale• Fa.ce 

à. cette manifestation de la. crise, 13 PCF fait croire que l'enjeu serait <le 

défendre 1 'industrie, nux ouvriers de sauver le cerd tfl.lisme co~tre la bour,?:."eoisiet 

LP.. concurrence crée chez 1 t ouvrier 1 'illusion que son intérêt est de cléf9ndre 

son tre.vail , sa plr-·ce, donc les instrt:un~nts de production qui sont là pour lui 

donner du trgv[l,il• Avec l'a.ccentua.tion du ch8mrge, cette illusion se renforc-e. 

Lé', concurrence oue se font les ouvriers , c' ~nt 1re' concurrence o.ue se font les 

ex-rloités , 1 'ouvrier n'a aucun in·t~r9t ru maintien de cette concurrence P.u contrai 

re 9 son seul intPrât est de lFl briser , son seul moyen de défendre sef1 intPrêts 

c'est 1 'union des ouvri erP d~) tous 1 os pr.ys • En aucun cas la d~fense fl e son "indus-.. 

trie'1 pour une meilleure plPce dans le me.rché rnoncl.iP-1 ne peut servir les intérêts 

du prol ôta.riat, mfl.i R uni ou ~vrtent ceux do lr:. bourgeoisie nour r8dui re le ?rol ét::- rir·t 

à de la chrdr à. canon dans 1;:: guerre if!'périaliste. 

Alors que plus que jc-tmais en temps de crise, lc:>. solida.ri té d.e clFJ.sne e8t le seul 

moyen de défendre les intérêts de class8 contre la bourgeoisie, les PS, PC, syndi­

cats l'empêchent P.ctivement en ne parlP.nt oue :l.e s~.uver l'industrie frnno~.i~e. 

Q\.te ce soit le PC qui a.ttaoue ouv<=)rte1;1ent les imr,dp·rés:~ la CFDT qui tente de les 

encadrer tout en ~,y?nt $Xactement les mêï:1es postions chf.l.uvin~s et 

nationalistes de " sauver 1 'industrie fr~nçr:-ir;e", le PS çui mrtintient intact nujour 

ël. 'hui tout 1 'apne,reil de contr61~~ de 1 1 immigra.tion 7 les amicales et autres org-8.nis&­

tions nationgli stes C11J.i ne sont J.à oue pour 0ontrôl er et flir11. ::r-1 es immigrés, 

tous sont là, pour mnintenir lB, d-ivision nntionc-liste a.u ssi:n de la classe ouvrière 

tous mettent 1 'essentiel de leur effort df',~.1s le. d8fense de lc:1. Nation• Aussi le pro-

18tE.rif't ns peut passer réelleme!lt à l'action qu'en menPnt un3 lutte s2ns merci 

contre tout es ces organi st=~,tions bourgeoises cl e défense du c~.ni tal. 

Divis~ prr nBtionrüit? le prolét~,ri8.t n'est que de ln cha.ir à cP.non pour ch?.que 

bourgeoisie• 

L'uni té au-delà rle toute barrièr9 de nr'tio:1r' li té est un9 condi +ion fond::-me':"'tr-le 

pour que le prolôtP,:~ia.t puisse détruire le capi tHl• 
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AuJourd'hui ce sont là. où. les ouvri9rs ont consenti le plus de s~crifioes, où les 

Sél.lP.ires restent les plu'S bas, là o-L1. le ch8m~.ge sévit le plus que lP. cris9 prend 

une forme plus violent.@ , où des mouvemgnts importants de lë, cla.sse ouvrière se 

développent • Au même temps la crise g6n,tral3 du capi te.lisme ne cesse de s 'appro­

fondir et la seule issue pour ln bourgeoisie est d_~.ns 18S méthodes violentes de 

clestruction des cP.pi t:?~.u:x: et du prol0tariat, de la boucherie impérieliote• 

Le développement du nfl.tionalisme est donc un enjeu str téginue de la bourgeoisie 

pou:r écraser le prolétariat dans et par la guerre• Ceux qui dévelopnent le natio­

rw.lisme sont donc les ennemis mortels du prolétariat. 

~: ~- ne_s,2_n t .E.a.!! ete 1! ~é f o 1:m ~. s_~ O,!! de.f?. .<!rE_i _i s _ d .:im.2.c.E.~:i i 2..~ s -~ o,~i yeu _Y. en t _ a,!!!O indri r __ 1~ 

l!i1:iE_i_2.n_e_i .le_nl:.t!onali..ê,n~ ~u-.s~in l!e_la _Qlas..ê,e_o.B,v,!ière• 

Outre le fait que le but avoué de tous les démocrates, c'est d'éviter les explo.,:.; 

siens sociales P?r des réformes -ils mettent tout fl.ute.nt en a.vant la défense des 

intér9ts de lB netion, de la France• 

Leur but est de tirer la. sonnette d 'a.ln.rme en disant au 'il fP.ut intégrer tous les 

ouvriers étrangers comme des citoyens fra.nqa.is ou le plus souvent leur octroyer 

quelaues droits pour qu'ils ne viennent p~,s renforcer les rangs des élAments in• 

contrôlables• Opposés au:x: po si ti ons ul tra-ne.tionalistes, ils attaquent ces derniè­

res non pour 1~. défense des intérêts elu prol0ta.ria.t, mais parce q_u' elles ;'"Je.rais­

sent dangereuses pour la bonne défense de la démocrf'tie et de la na -~on• 

Leur rôle est rle renforcer les illusions démocre,tiques dans le mouvement et de 

ra.mener 1 'op-po si tien au n8tionalisme, la lutte contrs les expulsions dans la voie 

inoffensive de la lutte pour des droits, ce qui non seulement n2 peut donner aucune 

gar:\ntie contre la répression, ma.is ne peut qu'affD.iblir la lutte des ouvriers• 

La lutte pour les droits re.,.Ji.ent à cane,liser les réactions à la discrimine,tions, 

à 1 'eY.ploi te.tion vers le perfectionnement en f~,i t du systéme dt ex:) loi ta.tion, en 

renÎorçe,nt le 18p,·a.lisme et le démocra.tisme che7. les ouvriers• La lutte pour les 

droits ne peut être qu'un frein à la. lutte des classes, CElr il nie justem3nt 1' 

1 'objectif du prolétariP.t t:t_ui est d.e remettre en cP-use lP. propriét6 privée, 

1 'e:xploi tetion et se si tue a.u contraire de.ns le ca.dre juridi0ue bourgeois C!_ui est 

celui de la propriété et de 1 'exp loi ta.tion• 

Pendant que la bourgeoisie renforce tous les mo~rens répressifs pour écraser le pro­

létarie..t, les démocrates empêchent celui-oi de s'orga.niser lui-même pour riposter 

en déviB.nt les luttes sur le terrA.in du pe.cifisme, du juridisme , du démocratisme 

et e.u.œi du nation?li sme• 

La lutte pour faire nvancer lg constitution du prolétBrie..t en force capable d.e 

renverser le capi tP-,li sme passe p?r la prise en main effective des t§ches que posent· 

le mouvemen·l:; du proléte.riat dans ses tentatives de détruire les divisions et les 

barrières que le capital impose à lfl. classe ouvrière. 



r~~ ce so5.t pe.r ses revendicP.tions, son orgP,nisB.t:i.on, ses méthodes de lutte, seuls 

les mou..,rements qui se situBnt en dehors et contre tons l<.:~s appP .. rni1s 0 'encP.d.rement 

bourgeois peuvent dessiner le. persn8ctive de lutte contre le capitalisme et de son 

renversement• 

La question de 1 'unité est une questiott vi tc!.l9 du prol~tariél,t s'il veut vaincre 

la. bourgeoisie• 

Da.ns U..."l premier temps lr crise sembl?. !.'enforcer les divisions avec la concurrence 

accrue entr:; les ouvriers• Wême si les mouvements sont Eu,iou.rd'hui encore ététlés, \ 
\ 

le ressurgissmnent de mouvements générëJ,ux du !)rolétariat B.vec une ?"mpl3u:r· encore \ 

plus gr?.ncle est aussi inéluctPble ou' est le renforcement d.e 1 'exploi tr·tio:n de ln 

classe ouvrière mondifl,le avec 1 'rdguis9rnent de la. crif;e gén(~r.:tle• 

Dans une telle situa-tion, 1 'expulsion de8 ouvriers immigrés de.ns toutes l~P métro­

poles impérialistes est un en,jeu -roli tique et économinue de taille. 

Riposter à cette poli tioue par une soli dari t(~ active de clP sse, c'est prendre en 

main une tâ.Ghe indispensable pour empêeher 1 '8crasement elu prolétPrirto 

En e:ff~:rt beaucoup d.e mouvements surgis d.ans 1 'imtr~igration on-t été më~rqués par des 

tenta,tivas de rnpture a,vec les syndicats, d 1 ~.uto-orgP-nis?.tion et d'une plus gr;::,.nde 

difficulté pour la bourgeoisie de les intégrer• Tant que ceux-ci Ron-b isolt~s, la. 

répression peut suffire à étouffer le développe!nent plus gén·~rcùisé et plus poussé 

de telles tentr-tiv?.s 7 mais si le problème de 1 'unité de lr:•. clé!sse ouvrière commenœ 

F:, être posée sur la. ba.se de lH rupture et de lE volonté de s' orga.n:i. ser en clehors 

et contr'-3 tout encadrement bourgeois, de ·tout nationa.lisn:e, 1:?.. bourgeoisie perd 

une arme essentielle pour faire fp,ce à un mouvement générnl du prolétBriP/G • 

Les ·iiâch3s des révolutionnail"~S pour 1 'or[_t.C~.nisfl.tion du prol8ta .. ria,t sont posés pa,r 

de tels mouvements oue ce soit ~ell~-± dans la. préparr.tion eou pèbu.r leur dJ;veloppe-

ment• 

Ce sont de tels mouve'',ants qui po sen·(; è.e manière active la auest5.on de 1 'uni té et 

de la solidarité de cle,sse du proléta,riat contre son ennemi, me,is aussi 1 'orgF~.ni­

sation de la cl~.sse ouvrière avec ses objectifs de classe• 

Seuls ]_as mouvemBnts révolutionnai1"es de lP clP.sse ouvrière et le développemen-t de 

ses orgFnisations de ol<asse peuvent Stre lf1, véri trble ossature p. ·ur une issue 

révolutionnaire à 1Ft crise contre la 'boucherie impérialiste qui se prép?.re. 

... .. 


